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Lm  parenU  de  R*fft  et  «a 
coM«ptioii. 


I  »rT«iH«me 


VERS  1«  /in  4u  quatorzième  sièrle, 
dans  le  hameau  de  Rocca-Porc  i, 
distant  d'environ  "un  mille  de  la  Viue 
de  Cascia,  dans  la  province  de  1  Om- 
brie,  en  Italie,  vivaient  deux  époux  a- 
géB,  Antonio  M^ncini  et  Amata  Fem. 
Ils  s'étaient  rendus  chers  à  leurs  con- 
citoyens, non  moins  par  leur  vie  exem- 
pldre,  que  par  leur  dévouement  pour 
les  malheureux.  Sans  richesses,  Us 
trouvaient  mille  moyens  d'aider  les 
nécessiteux,  de  règiler  les  querelles  et 
d'exercer  une  grande  influence  pour 
le  bien  parmi  les  voisins  et  leurs  con- 
naissances. Us  étaient  connus  familiè- 
rement sous  le  nom  de  "Pacificateurs 
du  Seigneur"  ot  la  joie  avec  laquelle 


finpî?*%"V,  *=««  saintes   personnes, 
ppendaoït,  il  manquait  à  leur  bon- 
heur  une  bénédiction  qui  eut  combîé 
leurs  voeux.  Dieu  n'rfyait  pas  daTgné 
bénir  l'union  d'Antphfç  et  d'Amata  et 
L«"f,/^«^t  «fusé  a4s-enfantrperte 
quils  déploraient  flîaiitant  plus  que 
l^urs  années  avance^?:  rendaient  leù? 
désir  sans  espoir  et -teur  foyer  d1u« 
«ombre.      Nombreù?içs  et  ardentes  é! 
teient  leurs  supplicati<ms  qu'ensemble 
ils  élevaient  vers  le  trône  de  la  erâ- 
Puiswït*"'^*'''  cettefaveur  au  T^ut- 

Sta  parcBta  «t  Ma  aouu 

Le  Seigneur  était  cependant  atten- 

Drièr«  T  °'"^^^  ^  "  «"tendit  les 

S5;?i«'*®  ^®!   **°°«   serviteurs.    les 

Mancmis,  qui  dans  leur  vieillesse,  fu- 

KrfutATl1r'"f^*i*^c?"«é«'  '^o^"'* 
«/î„«  ^"®u*  ?'^'"®  ^®  Samuel  de  mê- 
ZI*Ta  ^^J^a^e  et  Elizabeth,  les  pa- 
»oî£î^'?*"f^P*^^*e.  L'histoire  rïpl 

iion  d'un  ange,   qui  l'assura  que  le 


ce  létonnement  du   peuple.     H   est 

fJiS?  ;? PPorté  aue  le  messager  ce- 
leste  fit  aussi  connaître  à  l'hSireui 

?  l'pr,i»5°™  ***  ^'^  ^"*  ««"'*  donné 
a  1  enfant  pour  marquer  son  exacti- 
tude à  accomplir  la  loi  divine  et  la 
pratique  des  vertus  qui  ornent  les  dif- 
tien*S?  ^***«  de  vie  de  la  femme  chré- 

Lcs  abeilles  UanchcB  de  uint*  BU» 

RitTL^Î^--^  P^"*  *^ndre  enfance, 
Rita  parait  être  une  enfant  chérie  dé 
la  Providence  qui  inondait  de  la  grâ- 
ce  divine  son  âme  d'enfant.  Entre  au- 
tres incidents  merveilleux,  il  est  ran- 
porté  qu'à  son  baptême,  des  SeiSï; 
parfaitement  blanches  se  CTounèrent 
autour  de  la  figure  de  l'en^nteï  s^ 
posèrent  sur  ses  lèvres  entr'ouvertes 
par  un  sourire  angélique.  Elles  y  dé- 
posèrent du  miel,  symbole  de  1»  dou" 

t^éltS^^^i^^J^^Î  posséderait  cette 
créature  privilégiée  au  milieu  des 
amertumes  du  monde. 


Son  enfance  et  m  jenneMe. 

Dès  son  jeune  âge,  Rita  parût  vi- 
vre dans  un  état  séparé  et  élevé  au- 
dessus  de  celui  des  autres  enfants. 
Ses  amusements  enfantins  étaient  une 
Continuelle  pratique  des  vertus,  par- 
ticulièrement celle  d'obéissance  et  de 
respect  pour  ses  vieux  parents.  Elle 
veillait  avec  une  vigilance  particuliè- 
re à  observer  la  sainte  vertu  de  pure- 
té. A  l'âge  de  douze  ans  elle  voulut 
se  donner  absolument  à  Jésus.  Son 
désir  était  de  consacrer  sa  virginité  au 
Seigneur  par  les  voeux  de  pauvreté, 
de  chasteté  et  d'obéissance  et  de  se 
placer  ainsi,  sur  la  terre,  dans  les 
rangs  de  cette  intrépide  armée  de 
vierges  qui  ont  le  privilège  de  suivre 
l'Agneau  dans  le  Ciel  et  pour  l'éter- 
nité. 

Le  Hariace  de  RiU 

Cet  ardent  espoir  de  Rita  devait  ce- 
pendant être  déçu.  Ses  parents,  très 
vieux,  pour  quelque  raison  inexplica- 
ble et  «n  opposition  avec  leur  vie 
aainte,  refusèrent  leur  consentement  à 
l'accomplissement  de  sa  vocation.    lû 


•I 
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voulaient  la  voir  s'engager  dana  le 
mariage.  Ils  favorisèrent  la  demande 
d'un  jeune  homme,  Ferdinand,  dont 
la  famille  jouissait  d'une  distinction 
considérable  dans  Rocca-Porena,  .à 
cause  de  sa  richesse.  Ce  jeune  hom- 
me, qui  devint  son  mari,  était  d'une 
humeur  brutale  et  violente.  Pour 
être  juste,  il  faut  noter  que  Rita,  en- 
core presqu'une  enfant,  sous  l'influ- 
ence de  ses  parents  et  se  rendant  aux 
ardentes  déclarations  de  celui  qui  la 
recherchait  fut  détournée  de  son  pro- 
jet d'embrasser  un  plus  parfait  état 
de  vie  et  consentit  au  mariage.  Les 
erreurs  et  les  folies  de  ce  prétendant 
impétueux  étaient  justement  faites 
pour  éveiller  l'esprit  de  sacrifice  de 
Rita,  qui  trop  facilement  eut  l'eepoir 
de  redresser  cette  fière  nature  par  la 
douceur  de  la  sienne  propre.  Beau- 
coup de  mariages  malheureux  ont 
pour  origine  la  confiance  exagérée 
qu'ont  les  femmes  dans  leur  pouvoir 
d'influencer  et  de  reformer  des  hom- 
mes vicieux  et  aussi  parce  qu'elles 
consentent  à  se  sacrifier  pour  ceux 
qu'elles  aiment. 


— 8— 
Sa  vie  d'épousck 

La  jeune  épouse  fut  bientôt  rude- 
ment forcée  d'abandonner  !e  doux  es- 
poir qu'elle  avait  entretenu  de  rame- 
ner au  bien  le  mari  prodigue;  elle 
connût  toute  l'étendue  du  sacrifice 
qu  elle  avait  fait  en  liant  son  sort  à 
un  homme  qui,  devenu  son  mari,  ou- 
bliait complètement  ses  devoirs  de 
cKrétien.  Le  père  paien  d'Augustin 
n  était  pas  plus  indifférent  aux  maxi- 
mes de  l'Evangile  que  le  mondain  et 
dissipé  Ferdinand  à  qui  les  parents 
de  Rita  avaient  confié  leur  unique 
enfant. 

Il  excellait  à  susciter  les  querelles 
qui,  à  cette  époque,  se  perpétuaient 
en  augmentant  de  violence,  de  géné- 
ration en  génération.  Souvent  il  s'en- 
5f«?ait  dans  des  combats  mortels,  en 
dépit  des  prières  et  des  supplications 
de  sa  femme.  Dès  les  premières  an- 
nées de  son  mariage,  Rita  en  fit  l'a- 
mère  expérience.  Elle  reconnut  l'im- 
puissance de  ses  efforts  à  conserver 
1  amour  et  l'affection  qu'elle  avait  vi- 
vement souhaités.  Cependant,  son 
courage  et  sa  vaillance  ne  faillirent 
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point  et  elle  prit  la  résolution  de  ne 
pas  cesser  ses  efforts  pour  le  ramener 
au  bien  pendant  qu'elle  vivrait.  Un 
zèle  d'apôtre  surgit  des  ruines  de  ses 
espoirs  outragés.  Une  voix  parle  à 
son  âme,  fait  taire  l'émotion  du  res- 
sentiment et  lui  dit  qu'elle  est  le  va- 
se d'élection  voulu  pour  rendre  à  l'â- 
me de  son  mari  sans  foi,  l'héritage 
de  grâce  qu'il  avait  tant  méprisé. 

Sainte  Monique  qu'elle  avait  choi- 
sie comme  modèle  et  patronne  dès  les 
premiers  temps  de  son  infortune,  l'ins- 
pirait puissamment  au  milieu  de  ses 
peines.  Rita  ne  laissa  jamais  échap- 
per un  mot  de  plainte  devant  ses  amis 
ou  ses  connaissances  qui  savaient 
combien  les  méfaits  de  Ferdinand  ren- 
daient son  foyer  malheureux.  Dieu 
seul  était  son  soutien  ;  à  lui  seul,  qui 
connaissait  les  secrets  de  son  coeur, 
elle  recourait  dans  les  pleurs  et  la 
prière.  Quand  d'autres  épouses  lui 
confiaient  leurs  peines,  elle  était  tou- 
jours prompte  à  empêch«r  une  cen- 
sure excessive  de  leurs  maria.  Elle 
disait  en  ces  occasions:     'N'oubliez 
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pw  que  la  femme  qui  dit  du  mal  de 
«on  mari  n'est  pas  moins  en  faute  que 
celui  qui  «n  est  la  cause." 

La  violence  qu'elle  fit  au  Ci«l  par 
ses  prières  ne  fut  pas  vaine.  Dieu, 
e^fin  toucha  le  coeur  endurci  de  Fer- 
dinand et  lui  fit  comprendre  l'iniqui- 
té d«  /»  conduite  jusque  là.  La  grâce 
divine  inonda  son  âme  de  lumière. 
Rita  se  réjouit  de  voir  son  mari  re- 
pentant, complètement  résolu  de 
cidnsacrer  le  reste  de  ses  jours  à  ex- 
pier les  iniquités  du  passé.  Dieu, 
qu'il  avait  insulté,  sa  femme,  sa  fa- 
mille et  son  foyer,  qu'il  avait  remplis 
de  pein«s  et  de  honte,  lui  arrachè- 
rent, comme  autrefois  à  David,  des 
Urmes  de  repentir. 

Mais  ce  bonheur,  accordé  à  Rita 
après  dix-huit  années  d'angoisses,  de- 
vait être  mêlé  à  de  nouvelles  souf- 
frances. Dieu  lui  gordait  une  étran- 
ge et  difficile  destinée  afîn  de  ren- 
dre plus  éclatant  son  titre  d'avocate 
des  causes  impossibles,"  que  la  dé- 
votion des  catholiques  lui  a  décerné. 
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Mort  de  son  époaz  et  de  •«■  enfants. 

Quoique  la  grâce  du  pardon  eut  été 
accordée  en  abondance  au  mari  re- 
pentant, il  restait  encore,  au  point  de 
vue  humain,  une  dette  à  acquitter,  un 
châtiment  temporel  à  subir  dont  les 
conséquences  devaient  être  terribles 
pour  lui  et  sa  famille.  La  dague  d'un 
assassin,  qui  nourrissait  un  ressenti- 
ment d'une  querelle  d'autrefois,  mit 
fin  à  la  carrière  de  l'infortuné  Ferdi- 
nand dans  la  première  ferveur  de  son 
repentir. 

La  veuve  au  milieu  de  sa  grande 
douleur  plaida  avec  autant  de  fer- 
veur devant  le  trône  de  la  miséricorde 
divine  pour  l'âme  de  son  mari,  qu'el- 
le intercéda  devant  1«  tribunal  de  la 
justice  humaine,  pour  obtenir  pour 
les  auteurs  de  la  mort  tragique  de  son 
mari,  la  remise  du  châtiment  dû  à 
leur  crime.  Mais  ces  sentiments  n'é- 
taient pas  partagés  par  les  deux  or- 
phelins restés  à  sa  charge  et  dont  les 
jeunes  coeurs  nourrissaient  un  désir  de 
se  venger  sur  eux  de  la  mort  d«  leur 
père. 
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Le  noble  exemple  de  pardon,  les 
sollicitations  et  les  prières  de  la  mè- 
re ne  purent  rien  pour  éteindre  la  soif 
que  les  fils  avaient  du  sang  de  celui 
(jui  les  avait  rendu  orphelins  La 
'  vendetta,"  pendant  si  longtemps  l'a- 
bomination du  sud  de  l'Europe,  fai- 
sait entrevoir  à  là  pauvre  veuve  le 
terrible  sort  qui  pouvait  encore  en  dé- 
couler pour  son  foyer.  Elle  savait 
trop  bien  que  le  sermeut  fait  par  un 
parent  de  venger  le  sang  de  l'un 
des  siens,  faisait  taire  la  voix  de  la 
conscience  et  rendait  nulles  les  obli- 
gations les  plus  sacrées  du  devoir  et 
de  la  religion.  De  ce  moment  Rita 
oublie  tout  le  reste  pour  ne  penser 
qu  à  l'horreur  que  présage  la  conduite 
de  ses  fils.  Son  amour  pour  ses  en- 
fants en  est  bouleversé.  A  cette 
heure  sombre,  Rita  avait  atteint  cette 
voie  douloureuse  que  la  Providence 
lui  avait  marquée  et  au  bout  de  la- 
quelle s'élevait  l'autel  sur  lequel  le 
coeur  de  la  mère  devait  être  immolé 
en  sacrifice.  La  coupe  de  la  douleur 
humaine  était  pleine,  à  renverser, 
auand  aa  mettant  en  prière,    l'esprit 
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angoissé,  presque  désespérée  «lie 
cria:  Mon  Dieu,  si  ces  enfants,  que 
vous  m'avez  donnés  aux  jours  de  ma 
douleur  veulent  venger  le  meurtre  de 
leur  père  en  souillant  leur  âme  de 
sang,  daignez  les  prendre  en  votre 
garde  avant  qu'ils  aient  commis  ce 
crime. 

La  prière  de  la  veuve  douloureuse 
fut  entendue.  Ses  deux  tUs  furent  en- 
levés de  ce  monde  agité.  Dans  le 
court  espace  d'une  année,  Rita  pri- 
vée de  toute  joie  terrestre,  s'age- 
nouilla en  pleurs  sur  les  tombes  de 
son  mari  et  de  ses  deux  fils;  dans 
sa  douleur  solitaire  elle  se  cc«rba  en 
toute  soumission  à  la  volonté  de  celui 
qui  a  dit,  "La  vengeance  m'appar- 
tient,  je  saurai  rendre." 

Le  TeuTase  de  Rita. 

Dégagée  des  soins  multiples  qui  oc- 

cupent  une  épouse  et  une  mère,  Rita  ^ 

n'eut  plus  qu'une  pensée;  travailler  , 

à  sa  plus  grande  sanctification  com-  , 

me  la  seule  chose  nécessaire.     Dans  ^ 

ce  coeur  vaillant  que  la  douleur  avait  , 
comme  engourdi,    s'éleva  un  nouvel 


r' 
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espoir.  Soua  cette  douce  influence, 
l'ambition  si  longtemps  caressée  du> 
rant  ses  jours  d'enfance,  redevint  vi- 
▼ace.  Elle  se  tourne  vers  le  cloître 
avec  une  ardeur  qui  ne  peut  venir  que 
de  Dieu,  elle  aspire  à  s'y  enfermer 
comme  dans  un  refuge  où  le  calme  de 
la  sainte  paix  permettra  à  son  esprit 
torturé  de  servir  Dieu  sans  autre  pen- 
sée. Elle  savait  toutefois,  que  son 
état  de  veuve  était  un  obstacle  pres- 
fu'insurmontable  à  son  entrée  dans 
une  communauté  quelconqu«,  sans  ou- 
blier que  de  plus  elle  avait  presqu'at- 
teint  l'f  ?e  de  trente-cinq  ans.  Après 
s'être  f^cueillie  en  prière  et  pesé  la 
question,  avec  une  confiance  assurée 
en  Dieu,  elle  prend  la  résolution  de 
tout  faire  pour  atteindre  l'objet  de  ses 
désirs. 

Consciente  était  la  pauvre  veuve  dé 
l'apparente  impossibilité  de  sa  démar- 
che, quand  elle  se  rendit  au  couvent 
des  soeurs  Augustiii>es  et  y  demanda 
l'admission  dans  la  société  de  ces  re- 
ligieuses, Rita  toutefois,  malgré  ses 
vives  instances,  rencontra  un  refus  po- 
li, mais  formel.    La  bonne  Supérieure 
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lui  fit  voir  la  barrière  de  la  Règle  de 
l'Ordre  qui  s'opp»  ^it  à  sa  réception. 
Mais  la  veuve  de  Cascia  ne  fut  pas  dé- 
sespérée par  ce  refus.  Désappointée 
mais  non  découragée,  elle  retourna 
chez  elle  où  elle  se  donna  sans  réserve 
à  la  prière  et  aux  oeuvres  de  péntten- 
ce  afin  que  le  Seigneur  obtint  pour 
elle  ce  qui,  humainement  parlant,  pa- 
raissait impossible. 

Entrée  wlraenlwM  de  RU»  «u  onre^t. 

Rita  fut  choisie  par  Dieu  pour  il- 
lustrer d'une  manière  frappante  le 
triomphe  d'une  foi  et  d'une  cwistance 
inébranlables.  Une  nuit,  peu  fffe  temps 
après  sa  visite  infructueuse  chez  les 
bonnes  Soeurs  de  Cascia.  elle  fut  in- 
terrompue dans  ses  ferventes  prières 
par  le  son  d'une  voix  d'une  ipexpnnaa- 
ble  douceur,  qui  disait:  Kiw,  m- 
ta.  tes  prières  ont  été  reçues  favora- 
blement; Dieu  t'accorde  ce  que  tu 
désires."  Etonnée  par  la  réalité  du 
son  de  la  voix,  elle  l'est  encore  plus 
par  l'apparition  de  saint  Jean-Bap- 
tiste, suivi  par  saint  Aitsrustm  et  saint 
Nicolas  de  Tolente,  trois  saints 
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qu'elle  honore  avec  le  plus  de  dévo- 
tion. Invitée  par  ces  messagers  cé- 
lestes, elle  se  lève  aussitôt  et  les  sui- 
vant, elle  est  conduite  directement  au 
couvent  des  Augustines.  En  dépit  des 
verrous  et  des  barres  de  fer,  elle  y  est 
iblroduite  sans  que  personne  dans  la 
communuauté  s'en  aperçut.  Les  gui- 
des mystérieux  disparurent  alors  im- 
médiatement, laissant  Rita  agenouil- 
lée et  attendant  le  moment  où  sa  pré- 
sence serait  connue  de  la  communau- 
té. 

La  pauvre  veuve  au  milieu  de  ses 
larmes  de  joie  dit  aux  soeurs  par  quels 
moyen»  elle  a  obtenu  l'accès  de  leur 
cloître.  "Je  vous  supplie,"  s'exclama- 
t-elle  en  terminant  son  étrange  ré- 
Jt,  "pour  l'amour  du  Seigneur  qui  a 
montré  pour  moi  sa  bonté  infinie,  de 
daigner  m'admettre  dans  votre  So- 
ciété." 

Une  lumière  intérieure,  plus  cer- 
taine que  les  paroles  de  Rica,  convain- 
quit toute  la  communauté  que  1(^  opé- 
rations du  Tout-Puissant  apparais- 
saient par  la  présence  de  Rita  au  mi- 
lieu d'elles.    Toutes  heureuses,    elles 
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reçurent  avec  des  sentiments  de  joie 
et  de  révérence  par  le  baiser  de  paix, 
cet  ange  de  paix  que  Dieu  leur  avait 
si  mystérieusement  envoyé. 

Ce  merveilleux  incident  de  l'entrée 
en  religion  4«  sainte  Rita  fut  dûment 
examiné  et  authentiqué  comme  l'un 
des  miracles  que  le  Saint-Siège  admit 
lors  du  procès  de  sa  béatification.  II 
est  aussi  compris  dans  les  l«çons  de 
l'office  récité  en  son  honneur  par  les 
Augustines  le  vingt-deuxième  jour  de 
mai,  chaque  année. 

La  MeMore  ■trsealc«M  4c  Rits.    Um  éptac 

d«  la  eowoim*  da  Saav«ar  Ucsic 

Bita  aa  front. 

Elle  avait  une  dévotion  intense  pour 
les  mystères  de  la  croix  et  les  souf- 
frances de  Jésus-Christ  lorsqu'il  y  fut 
cloué  par  amour  pour  les  hommes. 
L'amour  que  la  contemplation  des 
souffrances  du  Sauveur  allumait  dans 
son  âme  était  tel  qu'un  jour,  proster- 
née devant  son  crucifix,  elle  demanda 
au  Seigneur  de  lui  faire  un  peu  parta- 
ger les  douleurs  qu'il  avait  endurées 
durant  son  agonie  sur  le  Calvaire.    O 
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merveille!  à  rinstant-mêm«  une  épi- 
ne se  détache  de  la  couronne  qui  en- 
tourait la  tête  divine  devant  laquelle 
elle  était  inclinée  et  guidée  par  une 
main  invisible  «nfonce  sa  pointe  dans 
le  front  de  la  suppliante,  lui  causant 
un  3  douleur  intense  qui  persista,  de 
m.  ne  que  la  plaie  infligée,  jusqu'à  sa 
mort.  Cette  marque  singulière  de  l'a- 
mour divin  que  Jésus  donna  à  sa  dé- 
vote servante  servit,  par  son  intensité 
indescriptible  à  illuminer  les  vertus 
de  Sainte-Rita.  Ce  fut  comme  une 
fontaine  mystérieuse  ou  sa  nature 
spirituelle  renouvellait  ses  délices  et 
une  marque  permanente  de  prédesti- 
nation. 

Vers  ce  temps  (1450)  alors  que  Rita 
souffrait  grièvement  de  la  blessure 
mystérieuse  au  front,  le  Souverain 
Pontife  proclama  un  Jubilé  d'indul- 
gences pour  tous  ceux  qui  visiteraient 
Rome.  La  coutume  à  cette  époque 
accordait  aux  communautés  reUgieu- 
aes  le  droit  de  visiter  Rome  à  l'occa- 
sion de  ces  faveurs  spéciales  Rita 
cependant,  fut  menacée  du  refus  de 
jouir  de  ce  privilège  à  cause  de  la  dif- 
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formité  de  son  visage  causée  par  la 
jlessure  au  front.  Dans  cette  con- 
joncture, en  réponse  à  ses  ardentes 
prières,  elle  fut  soudainement  gué- 
rie et  toute  apparence  de  la  blessure 
disparût,  quoique  la  douleur  persistât 
et  ne  cessa  qu'avec  sa  vie.  Immédia- 
I  tement  après  son  retour  de  Roni'e,  la 

mystérieuse  blessure  reparut. 

Dans  sa  solitude  elle  était  rarement 
dérangée  et  ses  seules  compagnes  ha- 
bituelles étaient  les  abeilles  blanches 
qui  l'avaient  suivi  au  couvent  des  Au- 
gustines.  Ces  abeilles  d'une  espèce 
singulière  avaient  établi  leur  séjour 
près  de  la  cellule  de  la  soeur,  audes- 
sus  de  la  porte.  Jusqu'à  ce  jour  elles 
ont  vécu  là  solitaires;  n'augmentent 
pas;  ne  paraissent  au  dehors  que  du- 
rant la  Semaine  Sainte  de  chaque  an- 
née et  demeurent  visibles  jusqu'à  la 
fête  de  leur  Reine,  Rita,  le  22  mai. 
Après  cette  fête  elle  retournent  à 
leurs  hermitages  dans  le  mur.  Cha- 
que abeille  habite  une  retraite  parti- H 
culière,  non  pas  une  cellule  comme! I 
les  abeilles  ordinaires,  mais  un  trouf 
long  comme  s'il  avait  été  fait  par  un 
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ciou  ou  une  épine.    A  « 


que  a-beiiie  feme  l'înS'Se"'^  fX 

iit   tïv^Sr*"  ^'""  *''^"  blanc?  déH- 
tat,  et  y  demeure  comme  en  contem- 
pation  durant  le  reste  de  l'aS 
L'une  de   ces  abeilles  fut  enfeîmée 
dans  un  vase  de  cristal  et  envovél 
au  Pape  Urbain  VHI,    nar  aui  IWf« 
avait  été  béatifié  le  16  ^ïïll?t  1625 
L'abeille  après  être  restée  un  jour 
m?.r  1^"   ^*P."   ^^«P^rut  soudifne. 
r/r  à  r?^'-  '««^^erches  la  firent  trou- 
nf^nl,  *^?î*  ".''^""®  P«""i  ses  corn- 
Shf,  Ifk    5|P"'''>  '^^^  abeilles  n'ont 

mpnf  tt  i./^''*°?,1^'  «*  *°"*  l'étonne- 
ment  et  1  énierveillement  de  tous.    Les 

I  îîl^  -^"^  Précèdent,  confirmés  p^r  dis 
i  témoins  véridiques,  ont  été  le  thèml 
I  de  plusieurs  pièces  de  poésie. 

'  „r,n  «l^î""i^'*®.™*'*^^«  de  Rita  couvre 

|Une  période  de  quatre  années,    pen- 

da^  lesquelles   Dieu  permit  iuS 

souffrit  vivement  dans  son  corps  pour 

la  purification  finale  de  son  âme  et 

PaJ?!''^?"'^"  ^  ^*  ^'«^°"  béaSfique 
Parfois,  alors  que  ses  sens  paraissaient 
engourdis  par  la  souffrance  et  la  dé- 
tresse, un  don  d'entendement  miracS- 
Jleux  lui  était  départi.    Un  jour^uVie 
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parente  visitait  la  religieuse  malade, 
celle-ci  lui  dit:  "Allez,  pour  l'amour 
de  Jésus,  dans  le  jardin  de  la  maison 
de  mes  parents  et  là  cueillez-y  une 
rose  et  apportez  la  moi."  C'était  au 
mois  de  janvier;  le  sol  était  gelé;  la 
r  jige  abondait;  la  végétation  était  pa- 
ralysée. La  parente  obéit  à  l'invalide 
plutôt  pour  satisfaire  ce  qu'elle 
croyait  une  illusion,  mais  sans  penser 
qu'elle  trouverait  la  fleur  demandée. 
Grande  fut  sa  surprise  toutefois» 
quand  en  arrivant  au  jardin  elle  vit 
une  petite  rose  à  travers  la  neige.  Elle 
avait  le  coloris  et  le  parfum  des  ro- 
ses du  printemps.  En  toute  >  âte  elle 
retourna  près  de  Rita  et  lui  montra 
la  rose  au  granri  étonnement  de  tous 
ceux  qui  étaler,  présents.  Dans  un 
autre  occasion,  durant  le  même  mois 
cette  parente  visita  de  nouveau  le 
jardin  à  la  demande  de  Rita  et  lui  rap- 
porta deux  figues  qu'elle  y  trouva  sur 
un  arbre.  Cîet  arbre  était  encore  mon-  [ 
tré  comme  un  objet  merveilleux,  pari 
les  gens  de  Cascia,  aussi  récemment! 
que  la  première  partie  du  siècle  ac-l 
tuel. 
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»ai  suivant.    Sfu*  i"!^"  «V.  «oia  de 
«ait,  retardkit  M  «A*^®  ^"  "  Pw^ia- 

dernière  mïlïd  e  et  *^f  *'?*  «ï»»*  «« 
^mes  des  mSndr^*  ff  ^P"«'  «on 
veillant  d'un^^nTue  oérlnH  5"  '''^- 
Peur,  pendant  laïîëîlp'^fi^^'*®  **«  «*"- 
fent  que  la  vie  «'ffi  if  l®«  «oeurs  cru- 
la  avec  Wie7é  et  d1  *  ^*^Vi*!'  .«"«P^r- 
vais  mourir,  que  bienf Af  t®*^"  «"«  J« 
fermeront  au  mnmî!  ^*  "®«  yeux  se 
vrir  que  de^anTDieu?.^"'  "*  ^^  <>"- 

Ci.o.e.  -,»n.eille«.e.  à  I.  „ort  d.  «t. 

,  ?<ittx*:ïJ'u«S,i\««-«»«nte.  dit 
!  à  prier  pow  «on  âm?  î^  «'«ortées 

1}  dormir  dans  ubp  ÎÏÏf.'     .^  P*"^*  s'en- 

I  Au  grand  étonnemen^^f  "^^^^  P««- 
nouillées  en  prièr"rau?nlT"'^  *««" 

f  la  pâleur  de  la  S  f»î  Ji'  :?^.  «*»»  «*• 
remplacée  par  leSriow«*?"?*^"«™«nt 

'  e*  de  la  santéf  sS^SJ !if  ^^>"eur 
Clés  furent  merveHleui^J  ^î^f «'  ^«*- 
Jés  et  PrirenfripS^'^^?*  H*"^^°^- 
d  une  jeune  fille  de^teît  „«    tS 
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soeurs  étonnées  à  la  vue  de  cette  inex- 
plicable transformation,  furent  enco- 
re plus  surprises  quand  sainte  Rita, 
^1  recouvrant  ses  sens  les  assura  que 
ses  avocats,  saint  Jean-Baptiste,  saint 
Augustin  et  saint  Nicolas  de  Tolente, 
lui  étaient  apparus.  Alors  elle  s'a- 
dressa aux  soeura  et  leur  dit:  "Chères 
soeurs,  que  Dieu  seul  occupe  vos 
coeurs.  Observez  avec  exactitude  la 
règle  que  vous  avez  acceptée,  et  vé- 
nérez notre  Saint  Père  Augustin,  qui 
en  a  fait  la  route  royale  vers  la  gloi- 
re." 

Ce  furent  là  le  testament  et  les  der- 
nières volontés  de  cette  sainte  femme, 
qu'elle  accentua  par  cette  exhorta- 
tion: "Mes  chères  soeurs,  demeurez 
dans  la  charité  fraternelle  et  la  sain- 
te paix  du  Seigneur."  Elle  ferma  d( 
nouveau  les  yeux  et  rendit  son  âme  c 
Dieu  le  22  mai  1457,  dans  la  soixante 
seiziènK  année  de  sa  vie  mortelle. 


MiraelM  opérés  «près  u  mort. 

Imm''  'atement  après  sa  mort,   le/l 
miracK      ■*  prt.duisirent  avec  une  fré' 
quence  étonnante.     Le  premier  fut 


—24— 

Qu'au  moment  de  sa  m«^    i 
i  Qui  avait  été  la  cn»,^  "°T*'   ^«  «oeur 
tante  de  sa  We.' vW"!^*  Pj"»  cons- 

I  «'envoler  vers  le  Cief    !  ^  '*  '*''"*« 
î  par  les  anirp»    ?*        t  *ccompaMée 

i,  ^l^^birSie'bSffi'^^  ^,"""' ^ 
céleste  et  les  cloches  Ln"®  ^."«ière 
nèrent  par  la  miî«  if  ***  ^««cJa  son- 

'  reiite  qJi  lui  a  va*  t  at^oST  ^*  P*' 
wculeuse  avait  un  K?  '^^  ^*  'ose  mi- 

'«t^uéri  e7?ouchant /ur'*?*^*  «"^ 

étaient  raidies  ?ar  la  „;?*>  "^«ina 
connu  la  sainte  et  «ertS*^*S«î  «^«it 
un  cercueil,  si  seg^«/î  ^f®*  ^  '«^^e 
mettaient,  immédStemanf  •  *  ^"'  Pe'- 
^  l'uaaye.   "^'^'^t^ment  il  en  recou- 

?afnlTtaf^^tS!?^«"»«"««  de 

tes,  dont  l'un  des  Ki^f««  P*'en. 

j  depuis  un  wand     «      !**^*  Paralysé 

J  vint  près  Suborna  «f"f  "'**'"*  d'année^ 
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Depuis  la  mort  de  eainte  Rita  à  sa 
béatification,  un  grand  nombre  de 
pracles  furent  fait  par  Dieu  par  son 
intercession,  mais  l'espace  ne  nous 
permet  d'en  mentionner  que  quelques- 
uns. 

Une  femme  nommée  Françoise  Fu- 
celh,  de  Cascia,  qui  était  sourde  depuis 
cinq  ans,  priait  près  du  corps  de  la 
sainte  devant  une  grande  foule.  Sou- 
dain elle  sentit  que  l'ouïe  lui  était 
rendue. 

Françoise  di  Giovanni,  de  Bicelli, 
qui  était  sourde  et  muette  de  naissan- 
ce, fut  apportée  le  même  jour  près 
du  corps  miraculeux  de  la  sainte. 
Elle  se  recommanda  ardemment  à  elle 
faisant  tous  les  actes  de  dévotion  pos- 
sibles à  une  sourde-muette.  La  pa- 
role et  l'ouïe  lui  furent  immédiate- 
ment rendus.  Ses  premières  paroles 
furent  "Ave  Maria,"  ce  qui  étonna 
grandement  ses  parents  et  les  autres 
témoins  du  miracle. 

Le  jour  suivant  un  homme  appelé 
Spirato  d'Ângelo,  de  Cascia,  par  l'in- 
tercession de  la  sainte,  fut  guéri  de 


/ 
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•ciatique  chronique  dont  il  souffrait 
beaucoup  depuis  quatre  ans. 

Beaucoup  de  miracles  furent  opérés 
depuis  la  «béatification  de  Rdta,  en 
1628,  jusqu'à  sa  canonisation  en  1900. 
En  toute  humanité,  pour  la  gloire  de 
Dieu  et  de  sainte  Rita,  nous  relatons 
d-après  quelques-uns  des  plus  nota- 
bles, lesquels  ont  ous  été  pleinement 
authentiqués. 

Une  guérison  miraculeuse  fut  celle 
de  la  Soeur  Vittoria  Théièsa  Barga- 
gnati,  en  1781,  alors  qu'elle  était  novi- 
ce au  couvent  de  Ste-Thérèse,  à  Terni. 
Son  estomac  ne  pouvait  retenir  aucu- 
ne nourriture,  ce  qui  l'avait  réduite 
à  l'extrémité  et  confinée  au  lit  depuis 
plusieurs  mois.  Dans  cet  état,  voyant 
que  toutes  leé  ressources  médicales 
n'était  d'aucune  utilité,  elle  résolut 
d'avoir  recours  à  l'intercession  de  Sain- 
te-Rita.  Animée  par  cette  foi  vive  qui 
peut  même  transporter  les  montagnes 
elle  appliqua  sur  son  estomac  une  ima- 
ge de  la  sainte  avocate  et  immédiate- 
ment après  se  leva  de  son  lit,  descen- 
dit au  réfectoire  et  mangea  la  même 
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nourriture  que  les  autres  soeurs;  elle 
ne  se  ressentit  plus  jamais  ensuite  de 
sa  maladie. 

Une  plus  merveilleuse  ffuérison  est 
celle  de  Rosa  Mazzi,  élève  d'un  autre 
couvent  et  qui  plus  tard  se  fit  religieu- 
se. En  1780,  elle  commença  à  ressen- 
tir des  douleurs,  des  difficultés  res- 
piratoires et  vomissait  des  quanti- 
tés copieuses  de  sang.  Puis  la  fièvre, 
de  sorte  qu'au  bout  de  deux  ans  elle 
fut  aux  portes  de  la  mort.  Dans  cette 
criée  désespérée,  son  confesseur  qui 
l'assistait  comme  à  ses  derniers  mo- 
ments, lui  parla  des  miracles  relatés 
plus  haut  et  l'encouragea  à  la  confian- 
ce. Elle  promit  de  faire  un  tridiun 
avec  dévotion  en  l'honneur  de  la  sain- 
te. Le  tridium  était  à  peine  fini  que 
Rosa  se  sentit  revive,  se  leva  de  son 
lit  et  red  >vint  plus  forte  qu'elle  n'était 
avant  sa  maladie.  Ce  miracle  eut 
lieu  le  6  février  1788. 


Miracles  ^m  récents. 

La  guérison  miraculeuse  du  révé- 
rend Père  Morea,  de  Noci,  promoteur 
de  la  dévotion  à  sainte  Rita  est  racon- 
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tée  par  lui-même:     "V«w»  r„i^.,u  i 
30  avril  1896.  je f .ia évïm^rdel vt 
°  «"tes  palpitations  du  coeur   si  r« 
Pides  et  si  ininterrompues  que  ie  ,f; 
pouvais  plus  resDirer        r»  ^?    ^®  °« 

coeur  en  argent  si  elle  ml  ÏTéîwS 
?«  cette  maladie  soudaine:      Je^i 

uit'îo^h^A*^  *"  «°°  honneuîriStu: 
tant.    O  bienheureuse  Rita  priei  pou. 

Aussitôt  que  j'eus  fim-    ,•«  ». 
personnes.  a«wPîr  à  i»«{L     a        jeunes 
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vLT''^  f"  **^"  ^^  j«""«  ^°™™e  re- 
venait de  lui-même  demander  que  U- 

manage  se  fit.  La  veille  de  sa  fêt^  la 

sainte  apparût  au  fiancé,  durant  son 

sommeil  et  lui  dit  :  "Joseph  voie  ép^ 

p«i«  *^®*'1.^*"«  «*  """e  autre." 
Cela  fut  suffisant  pour  le  ramener  à 
sa  fiancée  et  le  mariage  se  fit.  Le  voeu 
nî  tl^i^-,"*  *-^"*  non-seulement  rem- 
SiL?.  ^  ^^^  ^'^®"*  «"-^si  offrir  une 
grand  messe  sur  son  autel. 

aJ^Ï^  jeune  femme  nommée  Pran- 
eeschma    Gabrielli.    de  Noci,  tomba 
dangereusement  malade  en  1896.  pen- 
dant qu'elle  était  en  visite  chez  ses 
parents  à  Rutigliano.   Toua  les  méde! 
cins  de  la  ville  furent  appelés  suc- 
cessivement près  d'elle  et  d'autoes  fî- 
rent  amenés    d'ailleurs,    mais  aucun 
tZl^''l  P"*.«"-êter  les  progrès  de 
la  maladie  qui  U  tuait.  U  douleur  de 
•a  famille  et  de  ses  parents  fut  pathé- 
tique  quand  tous  les  médecins,    après 
^ois  consultations,  eurent  déclaré  que 
«eul  un  miracle  pouvait  la  sauver. 

_Prancer.hina    avait    une    dévotion 
très  vive  pour  sainte  Rita  et  implorait 


aa  pr^ection  dans  de  ferventes  priè- 
res Elle  tenait  à  U  main  une  imrge 
«  Jf  "^n**' ««'elle  baisait  fréquem- 
ment.   Quand  le  moment  de  la  mort 

«ôî"*  ^f^^^T®"  ^e  »^n"lt.  elle  pensa 
que  sainte  Rita  avec  saint  Jean  lui  ap- 
paraissaient et  que  sainte  Rita  lui  di- 

rlLi  lî?  "I^'^  'J^'  *"  guériras." 
Ce  qui  est  certain  c'est  que  juste  à  ce 
moment  elle  rompit  le  silence  et  se 
*  *V^Î"**'  l'Hymne  à  sainte  Rita: 
et  fait  étonnant  c'est  que  de  ce  mo- 
ment tout  danger  avait  disparu.  Lt 
lendemain  e»e  était  convalescente  et 
les  médecins  dans  le  plus  grand  éton- 
aement  durent  reconnaître  que  Dieu 
était  intervenu  dans  cette  merveilleu- 
se guérison. 

CuoniaatiMi  de  Miate  Rita  et  aiiraclw 
■pprauTAi  pMir  M  omeabatioa. 

I.  ^  Bienheureuse  Rita  fut  canonisée 
le  24  mai  1900.  Les  démarches  qui 
conduisirent  à  ce  résultat  furent  les 
mêmes  que  celles  faites  dans  sembla- 
bles cas,  quoiqu€  pourtant  hâtées  par 
le  zèle  de  l'un  de  ses  fervents.  C'était 
le  Cardinal  Sébastien  Martinelli  qui 
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ii"Jf,^, Amérique  et  ancien  Prieur  gT 

fiel  d!  Pol1,?l*"*"*.*=^"""  «««  ï'o'- 
sainte  de  l'ordre  dee  Auffuatind  f«* 

certain  temps,    alors  qu'il  était  Rim 
Pie  prêtre  de  son  Ordre  dans  le  yieSc" 
couvent  de  PosteruJa  à  Rome.    o7l 

îaintew  ^^   J»/econnai8sance  de  la 

teïé  corn^'ï.";'^  "".  °'**"'  de  sain- 
teté, comme  le  fait  voir  la  récente  ca- 
nonisation de  la  Bienheureuse  Ritî 
Alors  qu'il  était  Général  de  son  oï: 
dre,  un  nouvel  examen  des  causes  de 
1  odeur  merveilleuse  qui  s'exhalaiî 
continuellement  du  cor?s  de  U  KeS- 

té  apostolique  en  1892.    L'examen  eut 

dTproiSit'^"'.'  ^?  ^^'*  Ma^Si'2 
du  Promoteur  de  la  Foi,  Mgr  Caora- 

l%f  '*'  '^^^^^  «"  fûrent*^i;1îrS 
valides  par  k»  Sacrée  Congréwtiw! 
des  Rites  en  1896.    C'était  Uc^nfo" 


II 


'  —82— 

mation  des  conclusions  des  examina- 
en  1626  ^°"'  '^**®  "'^"'«  ^» 

sa«nn '  u^f^^ï"  ""  ^"^^  à  'a  c«noni. 
cies  ont  été  opères  depuis  que  la  ner- 
sonne  a   été   déclarée  BienheureSw 
Quatre  cas  étaient  en  voie  d'examen 
relativement  à  la  Bienheureuse  Wta 
et  on  espérait  que  trois  au  moinHe' 

S^'^H^'^f  la  satisfaction  de  la 
Congrégation  des  Rites.  Le  saint-oï- 
re  accepta  les  trois  premiers  qui  fu^ 
rent  présentés  et  dispensa  de  la  pré- 
sentation du  quatrième  qui  était  la 

ne  eTna?!''"^'"'^""^  **'""^  '^"»"«*''- 

Les  vertus  de  la  Bienheureuse  Rita 

<SïtVot'Jr'''^-  ^^^'^'«"«^  P^^  '«  Sa 
ïï^^  aI^"^^^^^^?^'  avec  l'approba- 
tion de  Sa  Sainfeté  en  1897.  Deux 
ans  après,  une  discussion  prélimi- 
naire  des  trois  miracles  fut  c?mmSi- 
îroo^'i;  Ij.  Congrégation.    Le  27  Z^ 

?f..  J^-"*  favorablement  et  la  ques- 
tion fut  posée  au  saint-père,  à  savoir- 
qu  au  cas  ou  les  miracles  seraient  ap- 
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prouvés  par  lui    'a  canonisation  de  la 

.^ftn^®"^"^®  ^5*   pourrait-elle  être 
introduite  sans  danger. 

Le  vote  des  Cardinaux  et  dés  Co«- 
sulteurs  ayant  été     pris  sur  lè  suiet 
le  saint-père  déclara  la  caïîe  ^0??^ 

sûorêml^ff ¥'^?*?*^'*'  "««  différa  i. 
suprême  et  final  jugement  jusqu'au  8 

aecrets.      Dans  le  premier,  il  déclara 

?ion  de  ?,^"«'««  opérés  par  l'interces" 

étî  ro^nL^'*"*'!"''®"^^  «^**  «valent 
ete  complètement  prouvés; 

m«n„Sn*"'*  ^  *^®.  'ï"^  conseme  l'odeur 
merveilleuse  qui  se  dégage  de  sm 
restes  se  répandant  au  loin!?  opérant 
d^guénsons  remarquables,  quand 
son  intercession  a  été  demandée; 
d'ÉhV^wi?  è  '*  «^"f^son  instantanée 
m^i^^A^  Bergamini,  d'une  înflam- 
mation  des  yeux  et;  ' 

8  %    Quand  à  la  restauration  soudaine 

nlon?^?  '^.*'?*=î®  •*«  catarrhe  chro- 
décîet  fl  Xl"*""^*'  ,?«"«  ^e  second 
cld2  à  1-  '^  *"  «ue  'on,  potivait  pro- 
fluïS.  «*non»»«on  én^toute  se- 


Dans  les  divers  décrets  rendus  re- 
lativement à  la  canonisation  de  cette 
servante  de  Dieu  et  d'autres  sources 
historiques,  on  voit  apparaître  aainte 
Rita  comme  le  modtte  extraordinaire 
et  illustre  de  toutes  le»  conditicms  de 
vie  de  la  femme  chrétienne,  fille,  fem- 
me, mère,  veuve,  religieuse. 

Née  le  22  mai,  elle  consacra  les 
douze  premières  annéra  de  sa  vie  dans 
la  retraite  domestique;  durant  les 
dix-huit  années  qui  suivirent  eUe  en- 
dura tous  tes  mauvais  traitements 
d'un  mari  brutal,  avec  une  telle  dou- 
ceur et  une  telle  patience,  qu'elle 
éveilla  finalement  l'esprit  de  repen- 
tir et  les  sentiments  du  devoir  d'un 
chrétien;  les  deux  «nnéeç  qui  suivi- 
rent la  mort  édifiante  de  son  mari  fu- 
rent passées  dans  les  exercices  de  dé- 
votion et  de  religioq,  quand  son  désir 
de  se  consacrer  entièrement  au  ser- 
vice de  Dieu  fut  réalisé  miraculeuse- 
ment, par  son  entrée  au  cooveni^u 
elle  passa  les  quarante^aatre  miame 
du  reste  de  sa  vie,  menant  ki  vie  Bfur- 
faite  d'une  religieuse,  jusqu'à  e«  ftue 
sa  belle  âme  s'envolât  vers  le  Oîji, 
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La  canonisation  de  la  Bienheureu- 
se Rita  fut  demandée  au  Consistoire 
du  19  avril  1900  et  le  saint-père  expfi- 
ma  la  joie  qu'il  éprouvait  de  pouvoir 
accorder  cette  requête,  mais  il  désira 
avoir  d'abord  l'opinion  des  Evêques  et 
des  Cardinaux.  Ceux-ci  donnèrent 
leur  consentement  au  Consistoire  du 
17  mai,  aJors  que  le  Saint  Père  fixa  le 
24  du  même  mois  pour  la  cérémonie 
de  la  canonisation.  L'événement  fut 
célébré  en  ST  '  'ie  pompe  a;:  millieu 
des  acclamatî  toyeuses  des  milliers 
de  fidèles  venu»  à  Rome  avec  l'inten- 
tion de  gagner  la  grande  indulgence 
du  Jubilé  de  cette  aainée-là.  L'en- 
thousiasme  fut  grand  quand  le  saint- 
père,  à  qui  seul  11  appartient  de  pro- 
clamer saint  un  serviteur  de  Dieu, 
déclara  que  la  Menheureuse  Rita  de 
Çascia,  religieuse  professe  de  l'Ordre 
de  Saint-Augustin,  était  une  sainte 
et  serait  inscrite  sur  le  Catalogue  des 
saints,  que  sa  mémoire  serait  véné- 
rée a  perpétuité  le  vingt-deuxième 
jour  de  mai  de  chaque  année  par  l'E- 
glise Universelle  au  nom  du  Père,  et 
'lu  Fils  et  du  Saint-Esprit.    Ainsi  soit- 


—36— 
C*MMCBt  faire  ■«  «eavaine  à  Miat»  Bita. 

La  neuvaine  consiste  en  neuf  jours 
consécutifs,  .^u.netjf  semaines  consé- 
cutives Je'  prières  à  Dieu,  a  la  Bien- 
heureuse Vierge  Marie  ou  à  quelqu'un 
«les  saints;  dans  notre  cas  particu- 
lier à  sainte  Rita. 

La  neuvaine  de  "jours"  peut  être 
«mmencée  en  tout  temps,  la  neu- 
vaine de  "semaines"  commence  le 
mardi  ou  le  dimanche,  le  mardi 
étant  le  jour  dédié  à  la  dévotion  h 

sainte  Bita.  Si  Po"' <l"«yi?«^  ^°?Jif 
raison,  les  neuf  mardis  étaient  inter- 
rompus,  il  n'est  pas  nécessaire  de  re^ 
commeAcer  à  nouveau,  mais  il  suffit 
de  remplacer  le  ou  les  mardis  omis. 
I  i  i    par  d'autres  subséquents. 

Des  prières  particulières  POur  ure 
wu^ne  se  trouvent  dans  ce  petit  li- 


en  l'honneur  ae  somi.^  *---.    — -  - 
le  la  plus  importante  tofef°f«'^  *fj; 
re     c'est  de  recevoir  dignement  les 
S'cr^^ts  de  Pénitence  et  d-Eucha- 
ristie  au  couib  de  la  «tuvame.    La  foi 
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et  la  confiance  en  NotTe-SeIgBéW''l^ 
tant  jointes  à  ces  sacrements,  Ob  p<|it 
être  certain  d'obtenir  lia  faveuï  <|^- 
mandêe,  particulièrement  si  elkk  î^rt) 
pour  notre  bien  spirituel. 

NeDT«<«e  pnbliqmk 

Une  neuvaine  publique  soleni»4lle 
est  faite  chaque  année  à  sainte  Rit)^ 
du  13  au  21  mai  inclusivement,  com- 
me préparation  à  la  Fête  de  aainle 
Rita  le  22  mai.  Durant  ces  neuf  joDirs 
de  prières,  beaucoup  de  grâces  et  «ie 
grandes  faveurs  sont  obtenues.  ' 

CI  bénie  Sainte  Rita,  Servante  fi- 
dèle de  Notre  Divin  Seigneur,  refiiSre 
des  affligés  dans  le  malheur,  je  vous 
demande  humblement  de  bien  vou- 
loir prier  pour  moi.  , 

0!  Vous  dont  toute  la  vie  d^Pttis 
te  berceau  jusqu'à  la  tombe  avez  tou- 
jours été  un  modèle  de  vertu»  inter- 
cédez pour  moi,  et  que  par  la  supré- 
matie de  vos  mérites  je  sois  entendu. 

Vous  qui  avez  reçu  tant  de  preu- 
ves de  bienveillance  du  R;6dempteur 
crucifié,  et  qui  vous  a  permis  de  par- 
ticiper à  ses  souffrances  en  perçant 
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^otre  froot  d'une  épine  de  sa  couron- 
ne; Voua  qui  avez  été  si  patiente  et 
si  civantabl'e  en  secourant  les  malheu- 
reux gisant  sur  leur  lit  de  douleurs, 
ut  qui  malgré  vos  propres  souffran- 
<'.«»  avez  tant  désiré  partager  avec 
Notre  Seigneur  la  dernière  goutte  de 
Han  amer  calice,  en  V«rtu  de  ces 
nombreux  mérites  je  vous  implore 
liumblement  de  jeter  vos  regards  bien- 
falMmtB  vers  ma  présente  détresse, 
que  par  le  pouvoir  de  votre  puissante 
intercession,  je  retrouve  un  p«u  de 
soulagement  dans  cette  maladie,  et 
que  je  puisse  me  résigner  jusqu'à  ce 
qu'il  plaise  à  Dieu  de  me  secourir. 

Avec  pleine  et  entière  confiance 
dans  votre  pouvoir,  je  me  mets  en- 
tre vos  mains  avec  l'assurance  que 
vous  obtiendrez  pour  moi  le  bien  et 
la  santé  tant  désirés. 

Sainte  Rita  avocate  âea  a£flig^ 
l^ea  pour  moil 


PRIERES 

BN  L'HONNEUR  DE  SAINTE  BITA. 


OBienheoreiue  aainte  Rite, 
patronne  et  notre  avocate  nous 
déposons  cette  couronne  à  vos  piedp, 
comme  nous  le  faisons  d«  nos  po- 
sées, de  nos  travaux,  de  nos  souf- 
frances, afin  qu'animés  par  vos  ex- 
eitoples  de  pureté,  de  patience  et  4e 
sainteté,  nos  vies  puissent  être  con- 
formes à  la  vôtre  dans  la  béatitude 
éternelle. 

Litenies  de  Sainte  Rite  de  Casda. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  noua. 

Christ,  ayez  pitié  de  nous.  ^ 

Seifirneur,  ayez  pitié  de  noua. 

Christ,  écoutez-nous 

Christ  exaucez  nous. 

Dieu  le  Père  tout-puissant,  ayes  Qitié 
de  nous. 

Dieu  le  Fils,  Rédempteur  du  monde 
qui  avez  dit:  "Demandez  et  toos 
recevrez,  cherchez  et  vous  trop- 
verez,  frappez  ^  il  vous  sera  ou- 
vert," ayez  pitié  de  nous. 
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Dieu  le  saint  Esprit,  Esprit  de  sasresse, 
d'intelligence,  de  conseil  et  de  scien- 
ce, ayez  pHié  de  nous. 

Sainte  Mwrie,  qui  n'avez  jamais 
refusé  ceux  qui  vous  ont  invo- 
qéée, 

MaHe  Inunaculée,  Reine  du  ciel 

et  de  la  terre, 
Notre-Dàtae  du  Sacré  Coeur, 
Saints  Anges,  esprits  d'humilité. 
Principautés,     protectrices     des 

Communautés  religieuses, 
Vertus,  ange  d'énergies, 
Cjjiérubins,  Anges  de  lumière, 
Sainte  Itita.  avocate  des  causes 

désespérées. 

Saint  Rita,  éprise  de  l'humilité, 
Sainte  Rita,  consacrée  à  Dieu, 
Sainte  Rita,    amante    de    Jésus 
crucifié. 

Sainte  Rita,  épouse  de  Jésus  souf- 
frant, 

Sf^nte  Sita,  pénétrée  de  compas- 
sion pour  Notre^igneur, 

Satele  Rita,  couronnée  par  un  an- 
ge->.tle  la  sainte  couronne  d'é- 
pines. 


S! 

M 

o 

B 

a 

o 

6 
m 


—41— 


Sainte  Rita.qui  avez  porté  sur 
votre  front  les  stigmates  de  ce 
couronnement  surnaturel, 

Sainte  Rita,  confiante  en  la  ten- 
dre miséricorde  de  Jésus, 

Sainte  Rita,  suppliant  «vec  une 
ferveur  irrésistible  Notre-Sei- 
gneur  mourant. 

Sainte  Rita,  ne  doutant  jamais 
d'être  exaucée, 

Que  nous  renoncions  à  tout  res- 
pect humain. 

Que  notre  confiance  soi  dans  les 
promesses  du  Christ, 

Que  les  ennew'îs  de  notre  salut 
soient  mis  en  fuite, 

Que  nous  accomplissions  parfai- 
,  temept   la   sainte   volonté   de 
Dieu, 

Que  nous  soyons  délivrés  de  la 
puissance  des  ténèbres. 

Que  la  foi  se  répande  dans  l'uni- 
vers entier. 

Qu'un  saint  zèle  embrasse  nos 
coeurs. 

Que  nous  soyons  des  émulateurs 
de  la  pureté. 
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QtM  la  charité  soit  le  mobile  de 
nos  actions, 

Que  nous  nous  gardions  de  toute 
avarice,  de  vaine  gloire  et  de 
jugement  téméraire, 

Que  des  grands  saints  surgissent 
de  notre  nation  pour  édifier  le 
peuple  et  dS'Aper  les  ténèbres 
de  l'infidélité, 

Qae  nous  soyons  délivrés  de  tout 
•onemi  intérieur. 

A^rneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  pé- 
chés du  monde,  pardonnez-nous 
Seigneur. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  pé- 
chés du  monde,  exaucez-nous  Sei- 
gneur. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  pé- 
chés du  monde,  ayez  pitié  de  nous. 
V.  Priez  pour  nous,  sainte  Rîta. 
R.  Afin  que  nous  soyons  dignes  des 

promesses  de  Jésus-Chrisc. 


3 

m 
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Priou. 

0  Dieu,  qui  dans  votre  infinie  bonté 
avez  daigné  exaucer  les  prières  de 
votre  servante,  sainte  Rita,  et  qui  ac- 
cordez par  son  intercession  ce  q\ii 
semble  impossible  à  la  prévoyance 
humaine,  en  récompense  de  son  amour 
compatissant  et  de  son  ferme  espoir 
en  vos  promesses,  ayez  pitié  de  nos 
misères,  secourez-nous  dans  nos  cala- 
mités afin  que  «l'incrédule  sache  que 
vous  êtes  la  récompense  des  humbles, 
le  défenseur  des  faibles,  la  force  de 
ceux  qui  se  confient  en  vous,  par  Jé- 
Hus-Christ  Notre-Seigneur. 

Ainsi  soit-il. 

Prière  à  mIbU  Bita. 

0  sainte  protectrice  de  ceux  qui 
sont  dans  le  plus  pressant  besoin,  qui 
brillez  comme  une  étoil«  d'espérance 
au  milieu  des  ténèbres,  glorieuse  et 
bienheureuse  sainte  Rita,  modèle  de 
patience  et  de  force,  terreur  des  dé- 
mons, santé  des  malades,  secours  des 
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rafortunée,  admiration  des  saints,  pa* 
tisonne  de  tous  les  états,  prosternés 
djgTant  vous,  uni  de  coeur  et  d'ftme  à 
IViidorable  volonté  de  Dieu,  par  les 
Mérites  de  Notre-Sei^rneur  Jésus- 
C^st,  et  en  particulier  par  ceux  ac- 
((àla  dans  son  couronnement  d'épines, 
par  les  mérites  de  la  très  douce  Vierge 
ICarie,  par  vos  vertus  et  votre  puis- 
■Ance,  je  vous  supplie  de  m'obtenir 
cette  importante  grâce,  pourvu  qu'el- 
le «oit  conforme  à  la  plus  grande 
gloire  <le  Dieu  et  à  ma  propre  sanc- 
tiflcatioil.  (lei  mentionnez  votre  demande.) 
Guidez,  purifiez  mon  intention,  ô  ma 
sainte  protectrice  et  ma  patronne, 
afin  que  je  puisse  obtenir  le  pardon  de 
taes  péchés  et  la  grâce  de  la  persé- 
vérance quotidieraie;  qu'à  votre  ex- 
emple je  marche  avec  courage  et  gé- 
néroidté  vers  la  céleste  patrie,  ou  l'a- 
mour de  mon  doux  Sauveur  me  con- 
vie. 

Ainsi  loit-il. 


lavoMtiMui  à  Mhit*  Rit» 

Sainte  Rita,  avocate  des  désespéré», 

priez  pour  nous. 
Sainte  Rita,  avocate  des  causes  im- 
possibles,  priez  pour  nous. 
Trois  Notre  Père,  Je  vous  salue  Ma- 
rie, Gloire  soit  au  Père. 
Béni  soit  Dieu,  Père  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ,  Père  de  miséricorde  et 
Dieu  de  toute  consolation,   qui  par 
l'intercession  de  sainte  Rita  nous 
réconforte  dans  nos  tribulations. 
Ainsi  soit-il. 

G  glorieuse  sainte  Rita,  qui  avez 
miraculeusement  participé  à  la  dou- 
Icjreuse  Passion  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ,  obtenez-nous  de  souf- 
frir avec  résignation  les  misères  de 
cette  vie,  et  protégez^ous  dans  tous 
nos  besoins. 

Prière. 

Patronne    des    nécessiteux,    sainte 
Rita,  si  humble,  pure  et  patiente,  puis- 
sante sur  le  coeur  de  votre  divin  E- 1 
poux,  obtenez  nous  notre  demande  de 


Jésus  crucifié,  soyez-nous  propice 
pour  la  plus  grande  gloire  d«  Dieu  et 
la  vôtre;  nous  vous  promettons  d'ho- 
norer et  de  chanter  vos  louanges  à 
jamais. 


Ainsi  Boit-il. 


r 


Prière  I  tabite  Kîtâ. 


O  glorieuse  sainte  Rita,  disciple  fi- 
dèle de  l'humble  et  doux  Nazaréen,  à 
cause  de  cette  profonde  humilité,  pra- 
tiquée au  milieu  des  plus  humbles  de- 
voirs du  monastère,  ou  miraculeuse- 
ment introduite  dans  le  cloître  béni  de 
Cascia  par  votre  saint  protecteur,  vi- 
vant de  la  règle  <le  saint  Augustin, 
vous  avez  mené  une  vie  cachée  en 
Dieu,  nous  vous  supplions,  obtenez- 
nous  de  Dieu,  ennemi  des  superbes 
et  soutien  des  humbles,  la  grâce  de 
vaincre  notre  orgueil,  cette  pernicieu- 
se racine  de  tous  nos  malheurs,  afin 
que  nous  devenions  dignes  de  parve- 
nir à  la  gdoire  éternelle  du  ciel,  à  l'ex- 
emple de  notre  divin  Rédempteur  que 
nous  honorons  en  disant: 
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saîue  Ma- 


Notre  Père,  etc.— Je  vous  _- 
rieVetc—Gloire  soit  au  Père,  etc. 

Sainte  Rita,  avocate  d^  desespéréB 
fut  canonisé  le  24  mai  1900.    EHe  e«t 
loBelée.    "la    sainte  des  choses    îm- 
îSek."  ayant  exercé  sa  puissance 
dans  les  causes  désespérés. 

V.  VooB  avea  signé  votre  servante 

\'.  Du  signe  de  votre  amour  et  de 
votre  passion. 

Mmm. 

1 

O  Dieu  qui  avez  daigné  accorder  à 
sainte  Rita.  à  cause  de  son  amour  pour 
ses  ennemis,  la  faveur  de  P«>rtej  da^n^ 
son  coeur  et  sur  son  front  les  slxgma- 
UB  de  votre  Passion,  accordez-nous. 
fl?u8  vous  en  supplions  par  son  inte^ 
cewion  et  ses  mérites  la  contriUon  de 
'„rpêchés  et  la  grâce  de  contempl^ 
l  jamais  les  souffrances  de  votre  paî^ 
sion;  vous  qui  vivez  et  régnez  da* 
les  siècles  des  siècles.  1 

Ainsi  soit-il.  I 


MArc  4b  cireoastaacc  tm  I'Imhuw  4» 
Saiate  Rtta. 

Souvenez-vous,  ô  sainte  Rit»,  pro- 
tectrice des  nécessiteux,  que  ceux  qui 
vous  ont  invoquée  dans  leur  afflictioii 
imploré  votre  assistance,  réclamé  vo- 
tre intercession,  ont  toujours  ressenti 
les  effets  de  votre  puissance  auprès 
du  trône  de  la  miséricorde.  Rempli 
de  confiance  en  votre  crédit,  je  viens 
à  vous,  illustre  sainte,  écoutez  ma 
prière  et  daignez  combler  mes  voeux. 

Priirc  p««r  c«uuiftr«  m  rocatiM. 

O  glorieuse  sainte  Rita,  que  j'ai 
choisie  pour  mon  guide,  dans  l'affaire 
la  plus  importante  de  ma  vie,  venez  à 
mon  aide.  Obtenez-moi  de  Jésus  cru- 
cifié, de  marcher  uniquement  dans  la 
¥oie  qu'il  m'a  tracée,  afin  que  j'arrive 
à  le  posséder  au  ciel,  terme  de  mon 
pèlerinage.. 


PriiM  4au  tmn  les  bcMiat. 

O  sainte  Rite»  comblée  ici-bas  des 
faveurs  les  plus  signalées,  obtenez-moi 
la  grâce  de  connaître  et  de  détester 
mes  péchés,  de  croître  en  vertu,  et 
gurtout  d'être  délivré  du  mal  qui  m'ac- 
cable, (I«  mentionner)  pourvu  toutefois 
que  cette  délivrance  ne  soit  pas  con- 
traire à  ta  volonté  divine  ou  nuisible 
à  mon  salut.  Je  soumets  ce  désir  et 
tous  les  autres  au  bon  plaisir  de  Dieu 
et  à  votre  sage  sollicitude. 


triduum 
en  l'honneur  db  3ainte  hita 

.  ?'f**^^°'^  ""  t""^""™  •«  l'honneur  d« 
Minto  Eita.  on  pourra  dire  lea  prières  suivan- 
toa  teois  Joum  de  suite,  ou  troia  Jeudia  con- 
^tifs.      U  auccaaaion  dea  joua  eat  aaaen- 

'     PREMIER  JOUR 

II 

âécitet  le  chapelet.  ' 

Prièrea.  ' 

N  ^LV^  *"  «"PPÏioM»  Seigneur, 

actions;  paétez-nous*  pour  des  ac- 
complir, votre  douce  assistance,  afin 
que  venant  de  vous  toutes  nos  prières 
tous  nos  travaux  cottimencent  toujours' 
et  fimasent  heureusement  par  vous  et 
pour  vous,  par  Jésus-Christ  Notre- 
Seigneur.    Ainsi  toit-il. 

O  bienheureuse  RiU,  je  vous 
prends  aujourd'hui  pour  ma  protec- 
trice spéciale  et  mon  avocate  auprès 
de  Dieu;  ye  me  réjouis  en  toute  hu- 
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milité  de  ce  que  Dieu  vous  A  choiàe 
pour  l'objet  particulier  de  ses  faveurs 
insignes.  Obtenez-moi  par  vob  priè- 
res, l'esprit  du  vrai  courage  dans  les 
épreuvçs  de  cette  vie.  Procurez-moi, 
ô  bienheureuse  avocate,  un  amour  ef- 
ficace, fort  et  pur  pour  Dieu,  capa- 
ble de  vaincre  les  difficultés,  qui  se- 
raient un  empêchement  à  mon  union 
avec  Lui,  afin  que  Lui  étant  uni  dans 
le  temps,  je  le  sois  pour  toujours  après 
ma  mort. 

O  glorieuse  sainte  Rita,  abaissez  vos 
regards  sur  moi,  pauvre  exilé,  et 
donnez-^moi  espérance  et  consolation. 
Obtenez  que  j'imite  vos  vertus,  a- 
joutez,  si  c'est  le  bon  plaisir  de  Dieu, 
vos  prières  aux  miennes,  afin  qu'il 
m'accorde  la  grâce  spéciale  que  j'im- 
plore, (1«  mentionner). 

O  glorieuse  sainte  Rita,  qui  ave2 
miraculeusement  participé  à  la  glo- 
rieuse Passion  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ  obtenez-moi  de  souffrir 
avec  résignation  les  misères  de  cette 
vie  et  protéflrez-moi  dans  tous  mes 
besoin*.  .  «      . 
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Note^Un  décret  du  11  août  1906,  accorde 
te«  indnlvnice  de  800  jour,  à  ceax  qui  ré- 
citeront  dAvoteneiit,  une  foie  le  jour,  la 
pnèf  «nivante,  à  sainte  Rita:  Patronne  dea 
tiécemitma —  Voir  page  48,  et  dire: 

8  Pater,  S  Ar»,  8  Gloria  Patri. 


DEUXIEME  JOUR 

Récites  le  chapelet,  et  la  prière  «Nous  vous 
en  supplions"...  comme  au  premier  jour. 

Qi  Glorieuse  Rita,  voua  qui  pendant 
y^  *a  vie  avez  été  un  miroir  de  can- 
dejir  et  un  modèle  de  pénitence;  Ô 
«âinte  héroïne,  spécialement  choisie 
par  Dieu  pour  porter  dans  votre  coeur 
et  âur  votre  front  les  stigmates  de  son 
amour  et  de  sa  passion,  jetea  du  haut 
du  ciel  sur  mon  âme  un  regard  de 
tendresse,  prêtez  l'oreille  à  mes  prié- 
m.  Obtenez-moi  tant  d'amour  pour 
Jéaus  souffrant,  qu'au  souvenir  de  sa 
i^siBion,  ses  «ouffrances  deviennent 
ies  miennes,  afin  que  je  puise  aux 
Plaies  de  mon  Sauveur  comme  à  la 
fontaine  du  salut,  la  grâce  de  pleu- 
rer mes  péehés,  et  une  ferme  volonté 


de  vous  imiter  dans  1»  P^^iJ,?"-*'  *;« 
?ou8  irant  pas  suivie  dans  l'innocen- 

ce. 

O  glorlOTse  Mtete  Rita.  abaiwe»  vob  re- 
gMTâs...  et  le»  autres  prière»  comme  »u  pre- 
mier  jour. 

TROISIEME  JOUR 

Récite,  le  chapelet,  et  1.  prière  "Nous  voua 
en  supplions"...  comme  «u  premier  jour. 

Heureuse  Rita.  qui  «vezdé^  tra- 
versé le  désert  de  notre  vie  «or- 
tPÎle  avez  pitié  de  moi  dans  mes  nom- 
breuses^ migres;    tendez-moila  main 
ô  avocate  des  causes  désespérées,  gui- 
dez mes  pas  chancelants;  donnea-moi 
un  regain  de  courage,  afiti  <l«e  Jepms- 
se  marcher  plus  sûrement  d*n»  les 
sentiers  de  mon  Sauveur.    Que  la  loi 
et  la  persévérance  m'aident  à  servir 
Dieu,  et  à  garder  ses  commandements. 
Je  vous  en  supplie,  ô  sainte  Rite,  du 
haut  du  ciel  votre  demeure,  laiwez 
tomber  sur  mon  âme  aride  de  1  andite 
du  monde  et  dé  ses  plaisirs,  quelques 


gouttes  de  vin  généreux  de  votre  cha- 
nte. Venez  à  moi,  misérable  pécheur, 
pour  briser  les  fers  de  ma  prison.  Sé- 
parez-moi de  la  foule  insensée  des 
mondains,  aiin  que  j'aie  plaee  avec 
vous  auprès  de  Dieu,  et  que  j'entende 
sa  voix  parlant  au  milieu  du  silence 
a  mon  coeur  malade. 

O  glorienae  lainte  RiU,  àbtiama  tm  w- 
gards...  et  les  «ntrea  prières  eonuti*  «a  pre- 
nier  jour. 


NEUVAINE 
EN  L'HONNKUB  DS  SAINTS  BITA 


MtoUmi  i^rtkBBèrw. 

l)«s  prièrM  aahrantM  pMvent  servir  de  neU' 
vaine  en  llionnear  de  ubite  Rite,  et  être  re- 
Htm  pendant  neuf  joort  eoneéentifs,  on  neuf 
Jeadis  de  mite.  La  aneeeeaion  des  aeniainee 
eat  de  rifoeor. 

PIIBHIBS  JOUtt 

Dès  8011  enfance  sainte  Rita  avait 
reçu  un  merveilleux  don  de  priè- 
re. Elle  développa  ce  don  d'une  ma- 
nière étonnante  pendant  les  années  de 
sa  tendre  jeunesse.  Ceux  qui  venaient 
la  voir  étaient  certains  de  la  trouver 
chez  elle  ou  à  l'église,  lieu  farori  de 
son  recueillement.  Bile  y  passait  des 
heures  entières  en  méditation  et  pra- 
tiques pieuse»,  à  la  grande  édifica- 
tion de  tous. 

Elle  continua  cette  pratique  toute 
sa  vie,  épouse  et  mère,  mais  spéciale- 
ment âpres  sa  miraculeuse  entrée  dans 
la  vie  du  cloître;  ses  prières  montaient 
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5^  ^*®'  4?""  l'obscurité  de  U  nuit, 
dès  le  matin,  et  pendant  tout  le  jour 
Bn  un  mot  la  prière  était  m  vie.  car 
elle  ne  pouvait  se  distraire  un  moment 
de  la  présence  de  l'Amour  inerée. 

Que  la  prière  soit  donc  l'objet  de 
vos  pensées,  en  ce  premier  jour  de 
votre  neuvaine.  Dites  souvent  des 
oraisons  jaculatoires  pendant  le  j?S 
et  demandez  au  divin  Maître,  en  union 

SZ.  'S  "P^*"??'  ^*  ^°"''  eii^igïer  à 
pnt  de  prière. 

IMcitM  le  roMire,  les  litanies  de  ninte  Bits 
«  U  prière  saiTsnte: 

aJI  ??^"*®  ^^^'  merveilleux  modèie 

fl  ^!^n^T  ÎP"',  '*''  .****"  «*  toute* 
es  conditions  de  la  vie.    vous  dont 

mtercession  est  si  puiaiwinte  et  lÏÏ 
intuV  *J  «^J*^«<=««j  priez  votre  divin 
Epoux,  de  faire  descend.-e  en  mon 
coeur  pour  y  'emeurer  toujours,  cet 
espnt  de  prière  qui  vous  aSmSt  ^ 
toute  chose.  Cbtenez-mol.  bie^fanS 
patronne,  que  je  mette  mw  dSes 
dans  Ve«  entretiens  avec  le  diviS  Ma? 
««»     que  je  sois  comme  vous  digne 
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d'itrt  compter  parmi  tes  disciplM 
choisifl,  qu'il  me  protège  durant  la  vie 
eontre  les  ennemis  de  mon  salut,  con- 
tre tous  les  dangers  et  qu'à  l'heure 
de  la  mort,  il  me  reçoive  dans  le» 
saintes  phalanges  des  élus-du  para- 
dis.   Aittii  soit-il. 


Prier*. 

O  sainte  protectrice  des  indigents 
les  phis  délaissés,  étoile  d'espérance 
au  milieu  de  l'obBcurité,  brillant  mi- 
roir de  l'Eglise  catholique  par  la  Pa- 
tience et  la  force  du  saint  homme  JoP, 
la  terreur  des  démons,  la  santé  des 
malades,  la  délivrance!  des  nécessi- 
teux, l'admiration  des  saints,  et  le  mo- 
dèle de  tous  les  états,  prosterné  de 
coeur  et  d'âme  deivant  mon  Dieu  et  fer- 
mement uni  à  sa  sainte  volonté  V^^J^ 
mérites  de  Jésus-Christ  Notre» Sei- 
gneur, «t  en  particulier  de  sa  patience 
à  souffrir  les  tortures  de  la  couronne 
d'épines,  que  vous  avez  contemplée 
chaque  jour  pieusement,  par  1«b  mé- 
rites de  la  très  douce  Vierge  M"]*» 
et  par  les  grftces  que  vous  avez  obte- 


niMi  et  les  vertus  que  vous  *ves  pta- 
tianées,  je  vous  conjure  ''.'entendre 
ma  suplique  pourvu  qu'elle  soit  pour 
U  plus  grande  glo!;e  de  Dieu  et  tna 
propre  sanctifloation  (BMotioiiiMr  l*  4»- 
">Md>),  guidez  et  purifiez  mon  Intèn- 
tioa*  ô  sainte  protectrice  et  très  chdke 
avocate  afin  que  j'obtienne  le  pardon 
àfi  tous  mes  péchés,  et  la  gitee  de  per- 
;;évjrer  comme  vous  jusqu'à  la  fin, 
isarehant  avec  courage,  générosité  et 

?  instance,  dans  le  sentier  du  ciel  où 
amour  de  mon  Jésus  m'attend  et  ipe 
cqo^.    Ainsi  solt-il. 

s  Pator,  S  At*^  S  Ghtte  Patri. 


DEUXimS  JOUB 

L'Humilité  est  le  fondement  des 
vertus.  Dieu  résiste  aux  superbes 
et  donne  sa  grâce  aux  humbles.  Où  l'or- 
«teil  règne  en  maître,  point  d'humilité. 
C'est  à  cette  vertu  que  BiU  doit  la 
grande  sainteté  à  laquelle  elle  est  par- 
venue. Elle  la  pratiqua  dès  ses  plus 
tendres  années,  ne  cherchant  jamais 
à  être  préférée  aux  autres  ;  épotfse 
d'un  mûi  cruel,  elle  s'y  livra  avec  plus 


de  zèle  encore.   Ses  modèles  furent 
Jésus  lui-même  qui  dit  à  ses  disciples, 
et  à  ceux  qui  le  suivaient:  apprenez 
à  être  doux  et  humbles  de  coeur;  la 
très  «ainte  Vierge,  qui  seule,  choisis 
d'entre  les  filles  d'Eve  pour  être  la 
mère  de  Dieu,  s'écriait:  "Voici  la  ser- 
vante du  Seigneur,"  et  Saint  Jean-Bap- 
tiste qui,  après  avoir  reçu  le  ténaoigna- 
ge  qu'il  était  le  plus  grand  des  en- 
fants des  hommes,  déclara  lui-même 
qu'il  était  la  voix  de  Celui  qui  crie 
dans  le  désert.  Au  couvent  la  pratique 
de  cette  vertu  fut  héroïque.  Elle  pre- 
nait toujours  la  dernière  place,  s  ac- 
quittait des  emplois  le  plus  modeste, 
et  fuyait  tout  ce  qui  pouvait  la  met- 
tre en  évidence. 

A  l'imitaUon  de  sainte  Rita,  soyez 
humble,  aimez  à  être  méprisé,  et  ne 
vous  plaignez  pas  du  monde  qui  ne 
vous  traite  pas  avec  tous  les  égards 
que  vous  auriez  droit  d'attendre,  ré- 
pétez fréquemment  l'oraison  jacu- 
latoire: "Jésus,  doux  et  humbles  de 
coeur,  rendez  mon  coeur  semblable  au 
vMit 
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Récites  le  roMire,  les  lituiee  de  Minte  RiU, 
et  !•  prière  raivante: 

Prière. 

0  glozieuse  Rita,  disciple  fidèle  de 
l'humble  et  doux  Nazaréen,  à  cause 
de  cette.profoDde  humilité  pratiquée 
«Ui  milieu  des  plus  humbles  devoirs 
du  monastère,  où  miraculeusement  in- 
tKPdutte  dans  le  cloître  béni  de  Cascia 
par  vôtre  saint  protecteur,  vivant  de  la 
règle  de  eaint  Augustin,  vous  avez 
mené  une  vie    cachée  en  Dieu    npus 
vous  supplions,  obtenez  noua  de  Dieu 
coaneml   des  superbes   et  aoutieii  des 
humbles,   la  grftce   de  vaincre  notre 
«rgueil,  cette  pemicieuBe  racine  de 
tous  les  malheurs,  afin  que  nous  deve- 
fiiom  dignes  .de  parvenir  à  la  gloire 
étemelle  du  ciel,  à  l'exemple  de  notre 
divin  Rédempteur,      Ainsi  soit-ll. 

Prière  O  ninte  protectrice,  et&,  p.  41. 

TROISIBMB  JOUB 

Les  saints  étaient  tous  comme  ceux 
qui    vivent    aujourd'hui.    Ib    a- 
vaient  les  mêmes  passions,  les  mêmèB 
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tentations  que  nous;  nous  aTona  les 
mêmes  moyens  et  les  mêmes  remèdes 
contre  le  monde,  la  chair  et  le  démon, 
les  grands  ennemis  de  notre  salut.  A 
notre  honte  et  notre  confusion,  leur 
conduite  fut  bien  différente  de  la  nô- 
tre. Les  saints  avec  cet  esprit  de  foi^ 
qui  les  animait  dans  leurs  actions, 
voyaient  dan«>  tout  ee  qui  leur  ^arri- 
vait la  main  de  Dieu,  et  ils  adoraient 
sa  sainte  volonté.  SaintieBita  avait 
un  ardent  désic-:  de  se  «onsa^rer  à 
Dieu  dans  la  vie  religieuse,  mais  ce  ne 
fut  qu'après  de  longues  années  d'at- 
tente, années  de  souffrances  et  d'an- 
goisses, qu'elle  put  accomplir  son  gé- 
néreux dessein.  Cependant  on  la  voyait 
toujours  joyeuse;  elle  savait  que  Dieu 
permettait  ses  souffrances,  que  c« 
Dieu  l'aimait,  et  qu'elle  ne  pouvait 
rien  faire  de  plus  méritoire  que  de  se 
soumettre  à  son  bon  plaisir. 

Que  notre  pratique  pendant  cette 
neuvaine  ~et  pendant  toute  notre  vie, 
soit  d'imiter  les  saints  de  Dieu,  spé- 
cialement sainte  Rita,  en  souffrant  pa^ 
tîemment  toutes  les  adversités  de  là 


fi 
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Tie,  comme  Tenant  de  Dieu,  pour  no- 
tre bien,  et  répétons  souvent  l'orai- 
son jaculatoire:  "Que  la  volonté  de 
Dieu  soit  bénie/' 

itéeites  le  roMire^  les  litaniM  d«  sainte  Rita, 
et  la  prière  raivante: 

O  glorieuse  Rita,  amie  choisie  4e 
Jésus-Christ,  aidez-moi  d«  vos  prières 
et  obtenez-moi  un  esprit  de  foi  aussi 
vif  que  celui  que  vous  possédiez,  q)ai 
me  iruide  et  me  dirige  dans  toutiss 
les  adversités  de  la  vie;  enseignez- 
moi  à  adorer  &i  toute  chose  la  sainte 
volonté  de  Dieu;  que  cette  sainte  foi 
m'élève  au-dessus  des  choses  du  temps 
et  m'apprenne  conformément  à  la 
science  des  saints,  que  je  ne  dois  pas 
placer  mon  coeur  dan»  les  choses  qui 
passent  v^,  et  que  la  résignation  dans 
tout  ce  qui  airive  ici-bas  est  le  che- 
min du  royaume  du  ciel.  O  bon  Jé- 
sus, accordez-moi  par  l'intercession  de 
sainte  Rita  l'esprit  de  foi,  ce  don  pré- 
cieux que  le  Prince  des  apôtres  de- 
mandait avec  tant  d'instance:  "Sei- 
gneur augmentez  ma  foi."  Que  ma 
vie  soit  conforme  à  l'enseignement  de 


votre  sainte  Evangile,  et  que  je  puisse 
dire  à  mon  dernier  soupir:  "J  ai  «ar- 
dê  la  foi  et  je  n'attends  plus  que  lé- 
ternelle  récompense."     Ainsi  soit-U. 

Prière  0  sainte  prote«trke,  ete.,  p.  41. 


QUATRIEME  JOUR 

S'  il  fut  une  vertu  plus  remarquable 
qu'une  autre  dans  la  vie  de  sain- 
te Rita,  ce  fut  l'obéissance.    Enfant, 
c'est  à  la  lumière  de  cette  vertu  qu  elle 
rèrie  ses  actions.     BHe  regarda  le 
moindre  désir  de  ses  parents  comme 
un  commandement  de  Dieu  quelle  ne 
pouvait  pas  violer.    Ce  fut  pour  obéir 
à  leur  désir  qu'elle  renonça  momenta- 
nément au  dessein  qu'elle  avait  de  se 
faire  religieuse,  et  qu'elle  accepta  la 
vie  conjugale  qui  n'avait  ancin  *tti»it 
pour  son  coeur.    Dès  qu'elle  fut  de- 
venue épouse,  elle  comprit  que  son 
t^evoir   étoit  de   regarder  son  man 
cottme  un  maître  à  qui  sont  duescet- 
te  obéissance  et  cette  crainte  révéren- 
tieile  que  l'Eglise  doit  à  son  chef  Jé- 
suiî^hrist.    Quoique  son  mari  fit  bru- 
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tal  par  tempérament  et  qu'il  la  mal- 
traitait fréquemment,  elle  obéissait 
à  tous  ses  désirs.  Ce  fut  cependant 
comme  religieuse  qu'elle  pratiqua 
cette  vertu  à  un  dçffré  héroïque.  Tou- 
tes ses  actions  étaieat  autant  d'actes 
d'obéisbances,  ou  plutôt  toute  sa  vie 
religienaie  fut  un  acte  ininterrompu  de 
la  plus  humble,  de  la  plus  vraie,  et  de 
la  plus  prompte  obéissance. 

ApprenoE  de  sainte  Bita  à  louer  cet^ 
te  sainte  vertu.  Soyex  fidèle  à  garder 
les  lois  de  Dieu  et  de  la  sainte  Eglise. 
Regardf  z  vos  supérieurs,  quels  qu'ils 
aoWAt,  comme  les  représentants  de 
Dieu.  Et  en  faisant  leur  volonté  là 
o«  il  n'y  a  pas  de  péché  veus  pouvez 
être  certain  que  vous  plairez  à  Dieu 
qui  un  jour  vous  récompensera  com- 
me il  a  récompensé  sainte  Rita. 

Mdtn  le  roMire,  1m  litaniM  et  sainte  Rite, 
et  la  prière  suivante: 

O  glorieuse  sainte  Rita,  gloire  et 
ornement  de  l'ordre  de  saint  Augus- 
tin, modèle  d'obéi«anee  pendaiîi  la 
vie.  parfaite  disciple  de  Celui  qui  vé- 
cut sur  la  terre  pour  faire  la  volonté 


de  son  Père  céleste,  et  fut  obéissant 
jusqu'à  la  mort  de  la  croix  obtenez- 
moi  la  grâce  d'une  obéissance  et  sou- 
mission parfaites  à  tous  les  desseins 
de  Dieu  sur  moi.  Que  je  voie  Dieu 
dans  la  personne  de  mes  supérieurs 
spirituels  et  temporels,  et  soiq  comme 
vous  l'avez  été  dans  toutes  vos  actions, 
un  instrument  docile  entre  leurs 
mains.    Ainsi  soit-il. 

Prière  0  Minte  protectrice,  etc.,  p.  41. 


CINQUIBMB  JOUB 

Dans  sa  jeunesse,  même  encore 
enfant,  le  seul  désir  de  Rita  était 
de  se  consacrer  à  Dieu  dans  la  vie  re- 
ligieuse; mais  hélas  I  que  d'épreuves 
par  lesquelles  elle  dut  passer  avant  de 
goûter  les  joies  de  cet  état.  Pour 
obéir  à  ses  parents  elle  embrassa  l'é- 
tat du  mariage;  là  sa  vie  fut  un  en- 
chaînement de  déceptions,  conséquen- 
ces de  l'inconduite  de  son  mari  et  du 
dérèglement  de  ses  propres  enfants, 
qui  mtarchaient  sur  les  traces  de  leur 
père  Après  la  mort  de  son  époux  et 
de   ses   enfants,   elle   demanda   son 
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eiïtrée  au  couvent.  Refusée  plus  d'une 
fois  et  finalement  admise  au  rang  des 
vierges  de  Cascia,  le  ciel  l'atoeuva  de 
telles  amertumes  qu'elle  se  vit  con- 
trainte de  renoncer  au  commerce  de 
ses  soeurs.  Cependant,  au  milieu  de 
•es  épreuves,  qui  furent  le  partag«  de 
sa  vie,  on  ne  l'entendit  jamais  profé- 
rer une  plainte.  Son  visage  ne  perdtt 
rien  de  sa  sérénité  et,  souriante,  elle 
prodiguait  les  consolations  aux  êtres 
souffrants  qu'elle  rencontrait.  Elle 
avait  si  bien  appris  la  patience  et  la 
résignation  à  l'école  de  son  Maître 
bien-aimé  ! 

Vous  aussi,  son  dévoué  serviteur, 
imitez  ses  vertus;  Dieu  vous  bénira 
comme  il  bénit  et  récompensa  notre 
bienheureuse.  Souvenez-vous  que  cha- 
que douleur,  si  petite  soit-«lle,  suppor- 
tée avec  patience,  devient  une  perk 
d'un  prix  infini  au  front  couronné 
dans  la  gloire. 

Récitez  le  rosaire,  lea  litanies  de  sainte  Bita, 
et  la  prière  suivante: 

O  sainte  Rita,  modèle  de  patience 
et  de  résignation  à  la  volonté  divine 
dans  toutes   vos   éfureuves,   combiea 


—67— 

J'ai  besoin  de  méditer  pour  ressentir 
les  effets  consolants  de  vos  souffran- 
ces, apprendre  de  voue  à  ne  jamais 
me  laisser  abattre,  mais  à  toujours  re- 
srarder  le  ciel,  cherchant  là  comme 
vous,  la  force  dansi  lesi  misères  de 
cette  vie.  Obtenez-moi  les  vertus  de 
votre  divin  Epoux,  votre  modèle, 
qu'elles  soient  cette  pierre  philoso- 
phale  qui  change  les  épreuves  de  cha- 
que jour  en  pierres  précieuses  et  fas- 
se un  diadème  semblable  à  celui  qui 
orne  votre  front  aujourd'hui,  étemel- 
le récompense  de  votre  patience  à  por- 
ter les  croix  dont  le  Père  céleste  a 
chargé  vos  épaules.    Ainsi  soit-il. 

Prière  0  Minte  protectrice,  etc.,  p.  41. 


SIXIEME   JOUR 

Quand  sainte  Rita  était  encore  en- 
fant elle  obtint  de  ses  parents  la 
permission  d'avoir  une  chambre  pour 
y  faire  un  oratoire;  elle  décora  les 
murs  d'images  de  la  Passion  et  s'y 
renfermait  comme  en  un  Ueu  de  dé- 
lices.    L'objet  des  continuelles  pen- 
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sées  de  aa  vie,  cause  des  extases  de 
son  Ame  et  de  l'amour  qui  consumait 
son  coeur,  fut  la  Passion  de  son  Epoux 
crucifié.  Absorbée  en  Lui,  elle  vivait 
de  Lui  seul.  C'était  sa  pieuse  coutu- 
me de  se  prosterner  chaque  jour  de- 
vant son  cruciflx  et  d'épancher  là  les 
ardeurs  de  son  âme  aimante.  Ren- 
dant hommage  au  Fils  de  Dieu  qui  par 
amour  endura  de  si  cruels  tourments 
pour  les  hommes,  un  jour  qu'elle  pri- 
ait ainsi  à  genoux,  elle  vit  une  des 
épines  de  la  couronne  du  divin  Cruci- 
fié se  détacher  et  la  fraipper  au  cô- 
té gauche  du  front,  avec  une  telle  vio- 
lence qu'elle  pénétra  presque  jusqu'à 
l'os,  lui  causant  une  douleur  indicible; 
elle  garda  cette  blessure  jusqu'à  la 
mort. 

O  protégé  de  sainte  Rita,  il  n'y  a 
pas  de  forme  de  méditation  plus  faci- 
le ni  plus  avantageuse  que  celle  de 
la  douloureuse  Passion  de  Jésus- 
Christ  Qu'elle  soit  vos  plus  chères 
délices.  Vivez  d'esprit  et  de  coeur 
pour  cette  sainte  Passion  surtout  au- 
jourd'hui; pensez-y  pendant  votre 
travail,  votre  temps  libns  et  demandez 
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à  sainte  Rita  d'obtenir  pour  vous  le« 
douleurs  qui  inondèrent  son  ftme  pu- 
re. 

Récitez  le  roeaire,  les  litaniee  de  tuinte  RUm 
et  la  prière  suivante: 

O  doux  Jésus,  fait  homm«  pour  le 
salut  du  genre  humain,  qui  avez  souf- 
fert des  douleurs  et  des  humiliationB 
énormes  pour  l'homme  coupable  que 
voue  avez  rendu  à  l'amitié  de  son  Cré- 
ateur, faites  que  par  le»  mérites  de 
sainte  Rita,  les  douleurs  de  votre  Pas- 
sion soient  l'objet  constant  de  mes 
pensées  et  de  mes  soupirs. 

Imprimez  profondément  cet  amour 
dans  mon  coeur  et  qu'à  l'imitation  de 
ma  glorieuse  patronne  je  mérite  d'en- 
tendre une  réponse  favorable  à  mes 
prières  et  que  je  jouisse  de  la  béatitu- 
de étemelle.    Ainsi  soit-il. 

Prière  0  sainte  proteetriee,  etc.,  p.  41. 

SEPTIEMB  JOUR 

Le  pardon  des  injures  est  un  de- 
voir qui  incombe  à  tout  chrétien 
qui  se  dit  disciple  du  Christ.  La  né- 
ce^té  de  ce  devoir  est  enseignée  pon 
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Mulement  par  les  préceptes  positifs 
de  Notre-Seigneur  mais  plus  fome? 
lement  encore  par  les  exemples  de  sa 
ne.     Ses    dernièree   paroles   sur    la 
croix  furent  une  prière  à  son  Père  cé- 
leste pour  ses  bourreaux:  "Père,  nar- 
donnez-leur,  car  ils  ne  savent  paTce 
qu'ils  font"  Sainte  Bite  étaïï  tàpZ 
fOTdément  convaincue  de  la  nécessité 
de  pardonner  à  ses  ennemis,  et  ddé- 
^e«e  d'imiter  les  exemples  de  son 
Epoux  bien  aimée,  qu'elle  n'hésita  pas 

^uî"?vi.^  P««lonner  de  tout  son 
coeur  à  l'homme  cruel  et  brutal  qui 
«vait  assassiné  son  malheureux  mwi- 
elle  aussi  imitant  l'exemple  du^: 

XI^"*^??*  S?"*  »«  ferventes  sup- 
plications à  U  divine  Miséricorde  pour 

if  ™«"?rieradesonépoux.    Nous  les 

rt*"^'  oîif^"*"  ^^*»'  désiranU'hôno! 
rer  et  obtenir  sa  protection  pendant 
cette  neuvaine.  sachons  qu'il  n'y  a  pas 
de  meilleur  moyen  de  nous  assurera 

^loU''^  '^'"^  **"  l'imitation  fidèle  et 
nncere  de  bw  vertus. 
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Prenons  dès  ce  jour  1«  résolution  de 
bannir  de  nos  coeurs  toutes  les  dispo- 
sitions contraires  à  la  charité  que  nous 
devons  au  prochain  qui  nous  aurait 
offensé;  pardonnons,  et  la  mesure  de 
notre  charité  pour  les  autres  sera  celle 
du  Père  céleste  à  notre  égard.  La 
charité  couvre  une  multitude  de  né- 
chés. 


Récltei  le  rosaire,  lea  litanies  de  sainte  Eifin, 
et  la  prière  saivante: 

O  très  doux  Jésus,  que  de  fois  je 
vous  ai  offensé,  et  que  de  fois  vous 
mavez,  dans  votre  bonté,  accordé  la 
grâce  du  repentir.    Je  reconnais  l'in- 
gratitude de  ma  vie  à  la  pensée  des 
grâces  sans  nombre  dont  vous  m'avez 
comblé.  Je  vous  remercie  des  grandes 
leçons  de  vertu  que  vous  m'avez  don- 
nées dans  la  vie  de  sainte  Rita,  et  je 
vous  demande  d'imprimer  dans  mon 
c<^ur  celle  du  pardon  des  injures.    0 
sainte  Rita,  épouse  de  Jésus  souffrant, 
vous  qui  avez  eu  tant  à  souffrir  de  la 
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plupart  des  autres  pendant  votre  vie 
et  qui  avez  pardonné  du  fond  du  coeur 
les  injures  reçues,  obtenez-moi  la  grâ- 
ce d'aimer  tous  les  hommes,  même 
ceux  qui  m'ont  fait  le  plus  de  mal. 

Priir*  0  fêintm  protMtriee,  ete^  p.  41. 


HUITIBMB  JOUB 

C  ainte  Rita,  l'une  des  plus  gran- 
*^  des  saintes  que  Dieu  nous  a  don- 
nées dans  les  temps  modemesi,  peut 
être  vraiment  considérée  eomme  un 
modèle  pour  toutes  les  conditions  de 
la  vie,  un  type  parfait  des  vertus  que 
taut  bon  chrétien  devrait  imiter.  La 
sainte  Eglise  a  déclaré  solennellement 
que  Rita  les  a  pratiquées  à  un  degré 
héroïque.  Cependant  une  vertu  dans 
cette  sainte  parait  l'emporter  sur  les 
autres  et  c'est  son  amour  et  sa  dévo- 
tion à  Jésus  dans  la  sainte  Eucharis- 
tie. Enfant,  elle  passait  son  temps 
libres  à  l'église  en  calloque  affectu- 
etjix  avec  le  divin  prisonnier  de  l'autel  ; 
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épouse  et  mère,  son  plus  ffraiid  plai- 
sir était  de  recevoir  dans  son  eoeur  ai- 
mant le  divin  Epoux  de  son  âme;  re- 
ligieuse, elle  demeurait  des  nuits  en- 
tières à  genoux  devant  le  tabernacle. 
Obligée,  aux  premiers  rayons  de  l'au- 
rore, de  vaquer  à  des  occuy étions  qui 
l'appelaient  ailleurs  elle  en  -éprouvait 
une  peine  résignée.  Ses  affections, 
néanmoins,  malgré  ses  travaux  du 
jour,  restaient  avec  Jésus,  son  tréaor 
dans  la  sainte  demeure. 

Protégés  de  sainte  Rita,  apprenez 
d'elle  qu'une  dévotion  qui  ne  mène 
pas  à  un  contact  plus  intime  avec  le 
très  saint  Sacrement  ne  saurait  suffi- 
re aux  aspirations  d'un  coeur  vrai- 
ment dévot.  Recevez4e  fréquemment 
avec  ferveur  et,  aujourd'hui,  prépa- 
rez-vous à  votre  communion  de  de- 
main, dernier  jour  de  la  neuvaine. 

Récitez  le  roraire,  les  litanies  de  aabite  Bits, 
et  la  prière  aaivante: 

O  très  doux  Jésus,  qui  par  «nour 
pour  moi  demeurez  jour  et  nuit  pri- 
«onnier  d'amour  dans  le  larès  Sacre- 


—74— 
donné  de  vos  «mis.  de  mai  «i.I+w 

iHoi  par  I  intercession  de  sainte  RJf« 

•Ww  0  «tote  prot«:trie,,  «c,  p.  a. 
NBUTIBHS  JOVB 

A  Sl™"f„*  '■  ""  *•  "  "tot«  et 
leste  Fiancé.    Cet  amour  était  le  prin- 
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cipe  agissant  de  chacun  de  ses  actes. 
Dans  ses  derniers  moments  sur  la  ter- 
re, Dieu  lui  fit  désirer  d'être  délivrée 
des  liens  du  corps,  pour  s'envoler  an 
pays  rêvé  du  Bien  incréé  de  la  bien- 
heureuse   éternité.      Notre-Seigneur, 
accompagné  de  sa  très  sainte  Mère, 
lui  apparut,  et  lui  annonça  que  dans 
S  jours  elle  serait  retirée  de  ce  mon- 
de et  délivrée  de  ses  douleurs  pour 
être  reçue  en  paradis,  récompense  de 
ses  vertus  et  de  ses  souffrances.  Avec 
quelle  ferveur  ne  se  prépare-t-elle  pas 
à  recevoir  les  derniers  sacrements,  et 
à  se  fortifier  pour  le  long  voyage.    Il 
est  plus  facile  de  se  l'imaginer  que  de 
le  décrire;  les  yeux  tournés  vers  la 
demeure  des  saints,  son  âme  pure  prit 
son  vol  vers  l'étemelle  félicité,  récom- 
pense de  ses  héroïques  vertus. 

Sa  mort  précieuse  arriva  le  soir  du 
22  mai  1427,  dernier  jour  de  la  neu- 
vaine,  jour  spécialement  consacré  à 
honorer  la  Mère  ie  Dieu  qu'elle  aima 
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après  Dieu  plus  que  toutes  choses. 
Sbyez  dévoué  à  M  «rie,  et  demandez- 
lui  fréquemment  d'intercéder  pour 
vous  à  l'heure  de  la  rtu^et. 

BMtcE  le  rowirc,  les  litsniei  de  Miiate  Rit», 
et  !•  prièr^  raivantc: 

O  glmrieuse  sainte  Rita,  remplie  d'a- 
mour pour  votre  Père  céleste,  prenez- 
moi  aujourd'hui,  tout  indigne  que  je 
suis  sous  votre  puksante  protection, 
et  obtenez-moi  la  grâce  que  j'ai  de- 
mandée pendant  cette  neuvaine  (dire 
la  gràee).  Je  VOUS  supplie  ausffl  de 
ra'obl^ir  d'aimer  Dieu  de  tout  mon 
coeur  pendant  le  reste  de  ma  vie,  de 
l'aimer  par-dessus  toute  chose,  en 
marchant  dans  le  chemin  que  vous 
m'avez  tracé,  afin  que  je  mérite  com- 
me vous  de  mourir  dans  les  embrasse- 
ments  de  Jésus  et  de  Marie. 

Enseisrnez-moi  grande  sainte,  à  me 
préparer  au  grand  jour  du  départ,  et 
que  ce  jour  soit  celui  de  mon  entrée 
dans  l'éternité.    Ainsi  soit-il. 


'vn".  fJl^-Iffn 


